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société, famille, église.
LA GRÂCE D’ÊTRE FEMME
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LA PLACE
DE LA FEMME 
DANS L’ÉGLISE
Pendant longtemps nous 
avons cru qu’il revenait 
à l’homme seul de 
prendre les décisions, de 
donner les orientations, 
de conduire le peuple. 
La société actuelle nous 
montre que, sur un point 
de vue anthropologique, 
rien ne justifie une telle 
position. Dans l’Église, De 
nombreux théologiens 
s’appuient sur le fait que 
le Christ n’a choisi que des 
hommes comme apôtres 
pour dire que Dieu lui-
même nous demande 
d’appeler uniquement 
des hommes à la mission 
de pasteur. Même si 
certains remettent cette 
affirmation en question 
l’Église catholique n’est pas 
prête à ouvrir un tel débat. 
Pour ma part, je pense 
que l’Église à tout à gagner 
à donne une vraie place 
aux femmes. Cependant, 
aujourd’hui, l’Église 
recherche un chemin pour 
équilibrer les tendances. 
Du point de vue local de 
nombreuses paroisses 
appellent des femmes 
pour être en responsabilité 
en lien avec leurs curés. 
Plusieurs diocèses les 
appellent à participer au 
conseil de l’évêque. De 
nombreuses femmes se 
forment dans les universités 
catholiques et occupent 
des places d’enseignantes 
ou d’expertes. Il reste 
beaucoup de chemin à 
faire et bien des obstacles 
à franchir mais à son 
rythme, l’Église marche 
vers un rééquilibrage. Pour 
paraphraser une chanson 
de Jean Ferrat je dirais en 
conclusion : la femme est 
l’avenir de l’Église.

Père Bruce Loffel

 ÉDITO

Marie Brissart : « Les femmes sont reconnues
et présentes dans les évangiles et la religion
chrétienne fut, à ses débuts, très libératrice
pour les femmes de l’époque de Jésus ».

LA GRÂCE D’ÊTRE UNE 
FEMME DANS L’EGLISE

 RENCONTRE

MARIE BRISSART. Engagée dans l’Église depuis trente ans, Marie 
Brissart prend sa juste place en tant que femme et laïque au service 
du Christ.

Marie Brissart, qui êtes-vous ?
Mariée, deux enfants, trois petits-enfants et 
engagée dans l’Église depuis mes 30 ans dans 
des activités diverses. Aujourd’hui, respon-
sable d’un service auprès du père évêque et 
membre de son conseil, je me vois comme 
une laïque au service du Christ au travers de 
son Église.

Le fait d’être une femme dans l’Église,
est-ce un avantage ou un handicap ?
Ni l’un, ni l’autre. Je ne suis ni féministe, ni 
revendicatrice, la femme a sa place dès l’ori-
gine du monde quand Dieu le créa et nous 
fit Homme et Femme, à égalité, à la fois 
semblables et différents, dans une relation 
complémentaire.
D’ailleurs, les femmes sont reconnues et pré-
sentes dans les évangiles et la religion chré-
tienne fut, à ses débuts, très libératrice pour 
les femmes de l’époque de Jésus. Dieu a tou-
jours été pour tous, hommes et femmes.

Dans votre engagement d’Église,
comment cela se passe concrètement ?
Je rencontre aussi bien des hommes que des 
femmes. J’ai aussi des réunions où je suis la 
seule femme. J’ai toujours été accueillie et 
respectée au regard de la mission confiée par 
notre évêque.

Il y a pourtant une spécificité féminine ?
Oui, le regard et l’intériorité de l’être sont 
différents. Il y a des qualités relationnelles 
autres, plus souples, plus aisées dans l’accueil, 
la compassion. Il peut aussi y avoir sur certains 
sujets et problématiques, une sensibilité et 

une intuition proprement féminine et un dis-
cernement qui peut enrichir la réflexion d’un 
groupe.

Que diriez-vous en conclusion ?
Que c’est l’exigence de l’engagement qui 
nous guide, hommes et femmes, ensemble. 
L’important, c’est d’être à « sa juste place »... 
Et de prier Marie, la femme parmi les femmes.

Propos recueillis par Bruce Loffel
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Pompes funèbres BRISSON

ALBIAS - MONTAUBAN

Services funéraires - Incinérations
Chambres funéraires à Albias

Transports de corps
avant et après mise en bière

Monuments funéraires
Gravures personnalisées

Magasin articles funéraires

05 63 31 09 37 - 06 09 70 30 51
pf-brisson@orange.fr

24h/24

Ouvert : du lundi au samedi de 8h à 20h
 dimanche de 9h à 13h

Tél. 05 63 02 48 60

Rue du Marché 
ST-ETIENNE DE TULMONT

4, pl.de l'église
82410 Saint-Etienne-de-Tulmont
Tél. 05 63 64 53 06 - ecole.stjo82@orange.fr

Cet
emplacement
pourrait  être

le  vôtre  !
Tél. 05 62 74 78 26
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On dit que les menta-
lités évoluent.� Il est 
pourtant des chiffres 

qu’on ne peut nier : en France, 
aujourd’hui, une femme 
gagne en moyenne 24 % de 
moins qu’un homme. Oui, 
à poste égal, diplôme égal, 
compétences égales, temps 
de travail égal, les femmes 
sont payées moins, et leurs 
emplois sont plus précaires. 
Où sont nos valeurs d’éga-
lité ? Il y a une seconde jour-
née de travail, qu’on appelle 
le « travail domestique » : ce 
sont encore les femmes qui 

assurent les deux tiers de 
ces tâches. En 11 ans, la part 
des hommes a certes aug-
menté� d’une minute ! (selon 
l’Insee). Et cela se traduit, à 
l’inverse, par un temps de 
loisirs moins conséquent 
chez les femmes que chez les 
hommes. Ah ? Vraiment ? Et 
nous ne parlons pas de la pré-
tendue parité qui, malgré les 
lois, peine à se concrétiser… 
Mais il y a bien plus encore. 
Une femme sur sept avoue 
avoir été agressée sexuelle-
ment au cours de sa vie. Et 
parmi celles-ci, seule une 

sur sept, à nouveau, va aller 
jusqu’à déposer une plainte. 
Nombre de philosophes 
tentent de comprendre cette 
« domination masculine » qui, 
semble-t-il, touche la quasi-
totalité des sociétés depuis, 
au moins, le néolithique ! La 
revanche des femmes vien-
dra peut-être du savoir : 
meilleures élèves, depuis 
longtemps, dans les études 
secondaires, elles réussissent 
de mieux en mieux dans les 
études supérieures. Dans de 
nombreux pays pauvres, ce 
sont elles qui soutiennent 

non seulement les familles, 
souvent abandonnées par les 
hommes, mais aussi l’écono-
mie. La force des femmes est 
peut-être aussi à chercher au 
plus profond, dans une cer-
taine attitude d’accueil de la 
vie. Se soucier de l’autre, en 
prendre soin, donner, aimer, 
ou simplement « tenir », sans 
chercher le pouvoir : c’est ce 
mystère, que le christianisme 
relie à la figure de Marie 
debout au pied de la croix : 
« stabat Mater ».

Julien Cueille

 PORTRAIT

« LA MÈRE DEBOUT »

STABAT MATER. Au XXIe siècle, elle est au centre du débat, pourtant l’égalité homme-femme 
n’a rien d’une réalité. La domination masculine semble toucher la quasi-totalité des sociétés.

À LIRE

« La grâce d’être femme » est un 
livre de Georgette Blaquière paru 
en 1981 aux éditions Saint-Paul.
Georgette était une femme de 
chez nous, une théologienne. Elle 
habitait à Livron dans l’ancien 
presbytère. Elle termina sa vie 
terrestre à Montauban chez les 
religieuses de l’ange gardien. Certains 
de ses enfants et petits-enfants vivent encore près 
de Montauban. Même si son livre n’est pas récent, 
il pose un regard neuf sur la place de la femme dans 
l’Église, en partant des écritures saintes. Il existe une 
association désirant promouvoir l’enseignement de 
Georgette Blaquière. il est possible de se procurer 
« La grâce d’être femme », sur internet, en occasion, 
en tapant le titre et le nom de l’auteure dans la barre 
de recherche. La postface de Juan Miguel Garrigues 
présente bien ce livre, je vous laisse la découvrir 
ci-contre.

Père Bruce Loffel

> Pour plus d’infos : http://bit.ly/2qgdp98
ou sur le site du diocèse de Montauban en tapant 
« Blaquière » dans le moteur de recherche

POSTFACE

Si notre humanité est aujourd’hui si malade, n’est-ce pas 
parce que le mystère de la femme est particulièrement 
méconnu et bafoué, aussi bien par les hommes que par les 
femmes elles-mêmes ?
Georgette Blaquière nous rend perceptible le regard que 
Jésus pose sur la femme. Elle laisse très discrètement devi-
ner ce qu’il peut représenter comme espérance pour une 
femme d’aujourd’hui.
« Je veux seulement partager nous dit-elle, la contemplation 
du dessein d’amour de Dieu sur la femme, tel que Jésus l’a 
révélé. Il m’a semblé évident que, tout au long des évangiles, 
transparaissait la volonté délibérée de Jésus de remettre la 
femme debout et libre devant son Dieu et devant les Hommes : 
message de libération de la femme en son être le plus profond, 
sans laquelle toutes les autres libérations sont vaines. » 
Il paraît donc urgent d’inventer comment les femmes, 
dans l’Église, peuvent être reconnues selon leur charisme 
propre que Jésus a, semble-t-il, voulu rendre indispensable 
aux apôtres eux-mêmes et complémentaire de leur minis-
tère spécifique. « Pour l’homme et le prêtre que je suis, le 
regard du Christ sur la femme que me dévoile ce livre est un 
don inestimable. J’espère qu’il donnera aux femmes de notre 
temps d’entonner le Magnificat de leur féminité retrouvée. ››

Fr. Juan-Miguel Gabrigues

 DOSSIER
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Christel Marcinkowski 
éducatrice depuis 
13 ans, spécialisée 

dans la guidance parentale, 
partage son temps entre 
Oustal et CAMPS (Centre 
d’action médico-sociale de 
Montauban). En partenariat 
avec une psychomotricienne, 
elle accompagne 10 enfants 
de 2 à 10 ans lors de séances 
individuelles ou en duo. Elle 
se déplace aussi sur le lieu 
de vie des enfants, familles, 
écoles, pour une approche 
globale. Être femme la rend 
plus proche des mamans dans 
les problèmes d’éducation. 

Elle puise énergie et engage-
ment dans sa foi : « Je suis à 
leur service dans la coéduca-
tion ». Il est essentiel de par-
tir de la demande des parents 
afin d’instaurer une rela-
tion de confiance, poser des 
limites, leur donner la liberté 
de partir sans culpabiliser. 
Le CAMPS lui apporte sou-
tien, analyse des pratiques et 
régulation.
Son projet : monter une 
petite ferme pédagogique 
en lien avec le travail de la 
terre. Son rêve : être éduca-
trice au sein de l’école pour 
repérer les problèmes, faire 

sensibilisation et prévention. 
L’autisme reste mal connu, le 
champ autistique est vaste et 
ses manifestations diverses.
En 1987, Madame de Morin, 
confie cette ferme du 
XVIIIe siècle aux Amis du ter-
roir, avec pour seule condi-
tion, qu’elle reste lieu d’ac-
cueil pour enfants. L’esprit 
perdure. J’ai vu un enfant 
joyeux sortir en sautillant, j’ai 
vu une éducatrice souriante 
et chaleureuse l’accompa-
gner, un joli binôme, un bel 
espoir pour demain.

Françoise Pagès

> Christel.marcinkowski@
orange.fr - 06 64 23 97 93

UNE ÉDUCATRICE AU PLUS 
PROCHE DES ENFANTS

ÉDUCATION. Depuis septembre 2016, le site privilégié de l’Oustal à Saint-Étienne-de-Tulmont
accueille des enfants présentant des troubles du comportement et/ou autistiques.

Née en mai 1748 dans 
un ménage modeste 
de Montauban sous le 

nom de Marie Gouzes, elle se 
marie à 16 ans. Veuve et mère 
deux ans plus tard, elle se remet 
en ménage avec un entrepre-
neur qu’elle suit à Paris. À 20 
ans, la jeune provinciale entame 
une nouvelle vie. Reniant ses 
origines quercynoises, elle 
prend le nom de scène Olympe 
de Gouges et fréquente assi-
dûment les écrivains et intel-
lectuels. Quand arrive la tren-
taine, elle s’offre divers amants, 

écrit des pièces de théâtre et 
des romans qui fleurent bon 
les sentiments compassionnels 
à la mode. En 1785, elle publie 
pour le Théâtre-Français une 
violente dénonciation de l’es-
clavage. En 1788, elle réci-
dive avec ses Réflexions sur les 
hommes nègres. En 1786, elle 
écrit aussi une suite au Mariage 
de Figaro de Beaumarchais où 
elle dénonce le mariage forcé 
des filles et plaide pour l’éman-
cipation féminine. Quand sur-
vient la Révolution française, 
elle réclame l’égalité des droits 

entre tous les citoyens sans dis-
tinction de sexe, de couleur ou 
de revenu. Elle fait voter le 20 
septembre 1792 une loi qui 
autorise le divorce et interdit 
les vœux perpétuels (la pos-
sibilité d’entrer au couvent). 
Olympe de Gouges brave la 
bienséance révolutionnaire 
en publiant une parodie de 
la Déclaration des Droits de 
l’Homme et du Citoyen sous 
l’intitulé : Déclaration des droits 
de la femme et de la citoyenne, 
avec une dédicace à la reine 
Marie-Antoinette : « La femme 

a le droit de monter à l’écha-
faud, elle doit avoir également 
le droit de monter à la tribune ». 
Elle milite au club des Jacobins. 
Elle y dénonce la peine de mort 
et revendique le droit de vote 
sans distinction de sexe. Hostile 
à la Terreur et proche des 
Girondins, elle est arrêtée sur 
ordre de Robespierre et guil-
lotinée le 3  novembre 1793. 
« Enfants de la Patrie, vous ven-
gerez ma mort ! » lance-t-elle 
avant de mourir.

Christine Defarges

OLYMPE DE GOUGES

LA CAUSE DES FEMMES
Olympe de Gouges a été redécouverte à la fin du XXe siècle par les mouvements féministes
qui se la sont appropriée. Nul doute qu’elle aurait soutenu leurs combats pour l’égalité des 
droits entre les sexes.

 DOSSIER
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Christelle souhaite monter 
une ferme pédagogique 
en lien avec le travail 
de la terre.
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LES FEMMES DANS LA BIBLE. « Fidèles à leur vocation
de femme, pour donner et protéger toute vie humaine,
elles sont nos sœurs en humanité. »

TOUJOURS INSPIRANTES

Très nombreuses sont ces 
femmes, esclaves ou prin-
cesses, compagnes fidèles, pro-

phétesses, prostituées, reines féroces, 
combattantes, veuves, mères…, 
femmes aux multiples visages. Fidèles à 
leur vocation profonde de femme, for-
mant tout un réseau protecteur de la 
vie, elles témoignent d’une réelle soli-
darité féminine quels que soient leur 
condition d’origine, leur rang social, leur 
parenté, leur âge. Parfois plus fortes que 
les hommes telle Debora, souvent plus 
tendres comme Ève, rusées telle Judith, 
serviables comme Ruth et Marthe, cou-
rageuses telle la reine Esther et Myriam 
la rebelle, prête à donner sa vie pour 
son peuple, fidèles et messagères 
comme les femmes disciples de Jésus, 
qui n’hésitent pas à le suivre jusqu’à 

Jérusalem, présentes même après sa 
mort, jusqu’au tombeau vide. Ce sont 
les premières à témoigner de la résur-
rection. Sans oublier Marie, sa mère 
choisie entre toutes les femmes, sa cou-
sine Élisabeth et toutes celles qui ont 
accompagné Jésus au cours de sa vie.
Comme ces femmes de la Bible, nous 
pouvons nous unir pour dénoncer les 
exclusions, les rejets, les violences, les 
injustices et ouvrir un avenir de liberté 
et de bonheur dans les différents lieux 
où nous sommes investies, famille, voi-
sinage, travail, associations diverses… 
Nous sommes capables, habitées par 
la confiance, de soutenir les autres par 
une écoute bienveillante et les aider à se 
remettre debout.

Anne Gardes

LE 15-AOÛT
FÊTE DE 
L’ASSOMPTION
L’Assomption est l’une des grandes 
fêtes de la vie chrétienne. Marie, 
Mère de Dieu, après avoir achevé le 
cours de sa vie terrestre, a été élevée 
en corps et en âme, auprès de Dieu. 
L’Assomption vient d’un mot latin qui 
signifie « enlever ». Il est différent du 
mot ascension qui veut dire « mon-
ter » que l’on emploie pour la fête de 
l’ascension où Jésus le Christ monte 
vers Dieu le Père.
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Comme ces femmes de la Bible, nous pouvons nous unir pour dénoncer 
les exclusions…

Email : sarl-bosque@orange.fr
www.construction-bosque.com

depuis 1992 VENTE-LOCATION-GESTION

negrepelisse@cimm-immobilier.fr
www.cimm-immobilier-negrepelisse.fr

tél. 05 63 64 38 12
46, rue Marcellin Viguié - 82800 Negrepelisse

La qualité des services d'un réseau national

Votre agence de proximité !

☎ 05 63 30 86 45
W 06 08 32 31 11

46, Rue Marcelin Viguié
82800 Nègrepelisse
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Comment définissez-vous 
votre rôle, au sein
du CCAS ?
Je me définis comme actrice 
du social impliquée, en 
étroite liaison avec les élus, 
relais avec les partenaires 
sociaux, et participante au 
développement de l’action 
sociale sur le territoire, au 
plus près de la population.

Quel est le profil
des personnes
que vous rencontrez ?
La majorité des personnes 
reçues sont en situation de 
précarité ou de fragilité. Ce 
sont essentiellement des 
femmes seules, en situation 
de veuvage ou de divorce, 

des familles monoparentales, 
des personnes âgées de plus 
de 75 ans. Ces personnes 
attendent surtout cet instant 
d’attention sur des situations 
personnelles vécues souvent 
difficiles. Elles ont peur de se 
dévoiler, peur d’être jugées, 
elles n’osent pas deman-
der de l’aide. Leurs princi-
pales préoccupations sont 
la médiation, les démarches 
administratives, les dossiers 
retraite, l’Allocation person-
nalisée d’autonomie, l’aide 
alimentaire et les demandes 
de logement

Comment voyez-vous 
l’évolution de la société ?
Au fil des années, je 

m’aperçois que la demande 
d’écoute prédomine. Je 
reste convaincue au tra-
vers de mes expériences 
sur le terrain que nous res-
tons l’interlocuteur privi-
légié des administrés, et 
notre volonté, élus et agent 
social, est d’améliorer sans 
cesse notre service. Nous 
menons actuellement une 
réflexion en direction des 
personnes fragilisées et 
handicapées, afin de renfor-
cer le lien social pour pallier 
l’isolement en mettant en 
place un projet de visites à 
domicile.

Propos recueillis par

Anne Gardes

Comment vivre sa fémi-
nité quand chaque 
jour est un défi, quand 

le mois commence avec 40 € 
en poche, quand le frigo est 
vide et le moral en berne. 
C’est l’image de soi qui est 
atteinte en priorité « je ne 
m’aime pas, je ne supporte pas 
ce que je vois dans la glace ».
Encore plus difficile pour une 
femme que pour un homme : 
« avoir les cheveux poivre et 

sel c’est du charme pour un 
homme mais de la négligence 
pour une femme ». Les pro-
duits capillaires coûtent cher 
et la coiffeuse… ? Un autre 
souci : tout ce qui touche à 
l’intime (règles, grossesse) 
souvent impossible à caser 
dans un budget resserré. 
Et que dire des vêtements ? 
«  On ne veut pas suivre la 
mode mais on a juste envie 
de changer, heureusement il 

y a les boutiques solidaires. » 
Les produits de beauté, par-
fums et autres ? Pas la peine 
d’y penser ; idem pour les 
sorties culturelles, spectacles 
ou cinéma : un rêve pour cer-
taines. Mais le plus difficile 
est de ne pas pouvoir don-
ner à son enfant le minimum 
nécessaire.
Et qu’en est-il et de toutes 
celles qui vivent dans la 
rue, avec ou sans enfants, 

pour lesquelles le seul 
mot « demain »,  tellement 
banal, devient un vrai chal-
lenge, source d’angoisse et 
d’interrogations ? 
Heureusement, il y a des 
regards qui changent, des 
personnes qui se lèvent, des 
idées qui naissent, des débuts 
de réponse.
« Pas à pas mais pas sans toi ».

Françoise Pagès

 DOSSIER

LA PAUVRETÉ AU FÉMININ

QUAND FÉMINITÉ RIME AVEC PRÉCARITÉ

RÉGINE GALLO, SECRÉTAIRE AU CCAS DE LA MAIRIE DE SAINT-ÉTIENNE-DE-TULMONT. Mariée, 
habitant à Saint-Étienne-de-Tulmont, Régine exerce, avec passion depuis une vingtaine 
d’années, les missions de secrétariat du CCAS (Centre communal d’action sociale) à la mairie 
du village.

LE SECOURS CATHOLIQUE À L’ÉCOUTE DES FEMMES.

Profession : acteur social.
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 DOSSIER

AMELIA EARHART :
AVIATRICE MYTHIQUE
Née en 1897 dans le 
Kansas, adolescente fron-
deuse, infirmière pen-
dant la Première Guerre 
mondiale, elle a le coup 
de foudre pour les avions 
lors d’un meeting aérien. Sa passion la 
conduit à son premier exploit en 1932 : 
traversée de l’Atlantique en solitaire. 
Elle décide alors de faire le tour du 
monde mais son avion disparaît mysté-
rieusement au-dessus du Pacifique, le 
2 juillet 1937 « comme les hommes, les 
femmes doivent tenter de réussir et si elles 
échouent, leur échec doit être un défi pour 
d’autres femmes ».

ALEXANDRA DAVID-NEEL :
EXPLORATRICE INFATIGABLE
En 1911, après avoir 
obtenu une aide financière 
pour un voyage d’études 
aux Indes, elle laisse son 
mari en France pour 14 
années de périple. Son 
rêve se réalise en 1924, lorsqu’épui-
sée et déguisée en mendiante tibétaine, 
elle entre dans Lhassa, au cœur du 
Tibet interdit. Démasquée au bout de 
deux mois, elle est expulsée, rentre en 
France puis repart en Chine. Décédée 
à 101 ans, ses cendres furent dispersées 
dans le Gange. « Pour devenir quelque 
chose et faire quelque chose, il faut être 
quelqu’un. »

CLAUDIE HAIGNERE :
LA TÊTE DANS LES ÉTOILES
Le 17 août 1996, elle 
réalise le rêve de sa vie : 
être la première femme 
à aller dans l’espace. 
Commandante du vais-
seau Soyouz elle rejoindra 
la station spatiale internationale. ministre 
puis présidente du Palais de la découverte 
et de la Cité des sciences, elle milite pour 
valoriser les carrières scientifiques notam-
ment chez les filles. « Je veux favoriser le 
partage et la diffusion des connaissances 
et des savoirs. » Et pourquoi pas vous ? 
La porte de tous les possibles est grande 
ouverte. Rêvez, osez…

F. Pagès

VÉRONIQUE MAGNANI, MAIRE D’ALBIAS. « L’engagement, c’est donner beaucoup
de son temps sans compter pour les autres et ne rien attendre en retour. »

LA VIE POLITIQUE ET LES FEMMES	

Je ne suis pas politique, juste 
une femme qui a voulu 
former une équipe sou-

dée, composée de femmes et 
d’hommes, pour faire avancer 
une commune, partager des 
idées en commun, les discu-
ter, les proposer et les mettre 
en action. L’engagement, 
c’est donner beaucoup de son 
temps sans compter pour les 
autres et ne rien attendre en 
retour.
Le fait d’être une femme 
aujourd’hui, ne change rien si 
ce n’est qu’il faut se dépasser 
pour prouver et faire sa petite 
place.
Quant à l’implication poli-
tique et la vie de famille, il faut 

s’organiser, donner des prio-
rités, respecter un planning 
pour préserver des moments 
en famille car la famille est un 
soutien qui n’a pas de prix.
Je n’ai pas de domaines par-
ticuliers qui m’interpellent ; 
si je connais je développe 
mes connaissances, et si je 
ne connais pas, je cherche à 
savoir et à apprendre car une 
seule vie ne suffit pas pour 
tout savoir.
Cette aventure est très riche 
sur le plan humain. En effet, 
nous faisons de très belles 
rencontres, mais aussi des 
rencontres et des comporte-
ments inattendus, ce qui déve-
loppe l’esprit d’ouverture. 

Il faut s’adapter aux diffé-
rences et comprendre que 
l’interlocuteur a un message 
à faire passer, d’une façon 
ou d’une autre, mais il doit 
être entendu et non jugé. De 
plus, il y a aussi la richesse des 
générations, nous ne voyons 
pas tout de la même façon 
ni ne comprenons pas de la 
même manière. Dans une 
société qui court très vite, 
pas au sens physique mais plu-
tôt à travers les multimédias, 
nous devons nous adapter. 
Internet est un outil intéres-
sant mais il faut l’utiliser à bon 
escient. Nous devons priori-
ser la communication verbale. 
Aller vers l’autre est un pas 

en avant même s’il existe des 
barrières qu’il faut pousser et 
ne pas hésiter à franchir ces 
barrières invisibles.

Propos recueillis par

Claude Gardes

PIONNIÈRES DE L’EXTRÊME
Explorateurs et conquérants alimentent notre imagination et forcent notre admiration : 
Christophe Colomb, Vasco de Gama, Marco Polo… Souvent oubliées ou méconnues, des 
femmes, elles aussi, ont bravé les interdits et l’inconnu pour réaliser leurs rêves les plus fous.

Véronique Magnani : 
« Cette aventure est très
riche sur le plan humain ».
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EN SAVOIR PLUS
Fondée par Jeanne Lestra, en 
1901, cette association a pour 
mission d’être au cœur des pré-
occupations des femmes dans 
la société et dans l’Église. Elle 
œuvre pour le respect des liber-
tés et des droits des femmes, 
en permettant la promotion indi-
viduelle et collective des femmes 
dans leur vie personnelle, chré-
tienne, sociale, familiale, profes-
sionnelle et civique. Par ses actions, 
elle souhaite éradiquer la précarité 
des femmes, veiller au respect de 
l’intégrité des femmes, établir et 
défendre la parité. L’association 
offre des espaces de parole, 
d’écoute, de partage mais aussi 
des espaces d’amitié et de convi-
vialité. Au cœur des réalités de 
notre société, avec audace, les 
femmes agissent pour un mieux 
vivre ensemble et prennent posi-
tion pour la dignité et la promo-
tion de la femme.

L’ACTION CATHOLIQUE DES FEMMES. Depuis octobre 2014, un petit groupe s’est créé 
rassemblant une dizaine de femmes des paroisses de notre secteur.

MIEUX VIVRE ENSEMBLE

Et si nous faisions un bout du chemin ensemble !

Nous nous retrouvons une fois par 
mois et partageons, à travers une 
écoute active, une réalité de vie 

(exemple de faits abordés : les relations 
parents-enfants, l’isolement des femmes- 
le veuvage, le terrorisme,…)  ; chacune 
s’exprime en développant son point de 
vue. Nous partageons les émotions res-
senties lors de nos échanges, joyeuses et 
douloureuses et nous analysons si notre 
regard a changé ou pas au cours de la ren-
contre. Une valeur commune nous anime : 
notre foi, chacune à notre niveau. Nous 
réalisons, au cours des mois, que mal-
gré nos différentes origines (âge, région, 
profession, parcours de vie), nous avons 

des points communs et les mêmes pré-
occupations. Nous sommes aidées dans 
notre réflexion par un accompagnateur 
(ou accompagnatrice) spirituel qui, à la 
lumière de nos propos, fait référence à des 
passages de la Bible. Nous concluons nos 
rencontres par une prière, sans oublier la 
tisane et les petits gâteaux.
Dès le mois de septembre, nous repren-
drons nos rencontres, certainement à la 
maison. paroissiale de Nègrepelisse : n’hé-
sitez pas à nous rejoindre !

Anne Gardes

> Contact : Anne Gardes 06 84 23 44 39

• Je suis venue chercher un moment de convivialité.
J’ai trouvé un lieu d’écoute et de partage, où je peux me livrer sans être jugée. Avant, je 
n’osais pas parler de moi : je me suis rendue compte qu’on rencontre les mêmes problèmes, 
alors j’arrive à en parler plus facilement.
• Je prends plaisir à partager avec d’autres femmes.
• Je réfléchis à ma condition de femme.
• J’ai une vision du monde à travers nos regards de femmes.
• Nous connaissons des moments de vive émotion : on se croit seule et on réalise qu’une 
oreille attentive peut nous aider. Ces rencontres m’apportent un vrai réconfort.
• Nous partageons aussi des moments de franches rigolades !
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